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Des territoires marqués par les difficultés sociales et écologiques 
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4 -Les actions menées 



Lens-Liévin 

1.  Le paysage alimentaire

Sources : CRATER, les Greniers 
d’bondnce



Paysage alimentaire 

 
Du Pays du Calaisis



Présentation 

2- La vulnérabilité alimentaire 

Le dignostic « OBSO—ALIM » repose sur 4 
ctégories de risque : 
- les contrintes économiques des foyers ; 
- l’isolement socil ; 
- un environnement limentire ppuvri ; 
- une informtion limentire insuffisnte. 

Ces 4 ctégories sont détillées dns le 
tbleu ci-contre.  

Leur ssocition permet d’obtenir l’ indice de 
précrité limentire de chque commune.  



Plus la zone est rouge, plus l’indice de précarité 
alimentaire est important. Le littoral et le bassin 
minier sont particulièrement affectés.Pas-de-Calais Nord 



Zoom sur  
Lens-Liévin 

Le territoire, par ailleurs doté de nombreux 
QPV, voit les deux tiers de ses communes 
affectés par le plus haut niveau de risque de 
précarité alimentaire. Cette position justifie 
des efforts accrus et soutenus de protection 
des plus fragiles 

Communauté 
d’agglomération 

Lens Liévin 



Les contraintes économiques L’isolement social Environnement alimentaire Information alimentaire

Dans cette agglomération, ce sont les contraintes 
économiques et l’isolement social qui placent la population 
dans une situation particulièrement problématique, qui 
justifie des moyens conséquents et soutenus.  

Détail des catégories de risque 
Lens-Liévin 



Zoom sur le 
Pays du Calaisis 
Les risques sont réels mais  diffus. On sent la 
nécessité d’une approche favorable à l’« aller 
vers ».  
Le travail de terrain doit en tenir compte.



Les contraintes économiques L’isolement social Environnement alimentaire Information alimentaire

Une approche au cas par cas et basée sur l’aller vers est 
d’autant plus justifiée à la lecture de ces cartes qui ne révèlent 
véritablement pas de grande tendance, hormis sur Calais intra 
muros dont les caractéristiques  se rapprochent de celles 
constatées dans le Bassin Minier.

Détail des catégories de risque 
Pays-du-Calaisis



Les pesticides 

3- Agriculture  
et environnement

Sns grnde surprise, le Ps-de-Clis, dont le contexte 
pédo climtique est très fvorble ux grndes cultures 
tournées vers l’export, est prticulièrement concerné pr 
les risques inhérents ux pollutions gricoles.



Zoom par commune 

Les fréquences  
de traitement

En libre ccès sur le site Solgro.org, une crte interctive 
permet d’obtenir les informtions sur les indices de 
fréquence de tritement (IFT) sur les surfces gricoles 
locles. 

Qund l commune  pprît en rouge foncé, le recours ux 
pesticides est élevé. A l'inverse, si elle est de couleur vert 
foncé, l'utilistion des produits phytosnitires y est très 
fible. 

Au niveu ntionl, les zones les plus rouges sont situées 
chez nous dns les bssins céréliers du nord de l Frnce, 
insi que les zones de viticulture de l région bordelise et 
du Sud-Est. Cel s’explique pr «  un ssolement peu 
diversifié  » (lternnce de cultures) et «  des prtiques 
gricoles plus intensives ». 

Nos territoires d’intervention sont une fois encore concernés. 

https://solagro.org/nos-domaines-d-intervention/agroecologie/carte-pesticides-adonis


4 - Les actions menées 



Avec l’Archipel nourricier 

Plus de terres… 

“L’Archipel nourricier situé sur 13 H dns le Clisis et 
proposé pr les Anges Grdins depuis 2018, en une quinzine 
de sites convertis sur Lens-Liévin pour un totl de 15 Hectres, 
poursuit 4 xes qui en constituent l’pproche systémique : 
• Renforcer l protection limentire du territoire, 

prticulièrement pour subvenir ux besoins des 
personnes en difficulté socile et à leur snté  ; 

• Prévenir les chngements climtiques et leur impct sur l 
qulité de vie et qunt ux modes d’intervention sur les 
sites de production végétle ; 

• Renforcer l trme écologique  ; 
• Créer de nouveux emplois de l trnsition dptés à des 

profils ne pouvnt ps prétendre à de huts niveux de 
qulifiction.  





Avec les places à vivres 

Plus de ressources… 

Menadel est une invitation, partant d’un point de ralliement, à faire 
société à partir de cette question essentielle, l’alimentation, dont nous 
restons réellement dépossédés.  

Pour le bien vivre alimentaire, la santé, une relation à la nature apaisée, 
une éducation utile à la vie, l’utilisation modérée des ressources, 
l’engagement, le « pouvoir de faire », ces lieux d’intermédiation et de 
ressources, que nous qualifions de « places à vivres », apportent leur part 
de réponses résilientes sur chaque territoire en tension.   

Le système permet aux personnes, moyennant leur contribution à un 
dispositif d’échange de services, d’accéder à des produits alimentaires et 
à de multiples rendez-vous pour améliorer leurs conditions de vie.  
Les actions volontaires de la communauté pour l’intérêt social donnent 
lieu à des contreparties fléchées sur des formes de consommation et 
d’usage vertueux.  

A partir d’une « place forte  » à Loos-en-Gohelle, le lieu s’est démultiplié 
dans 5 QPV/NPRU (les “places à vivres hors les murs”),. Un système 
d’alliances couvrant le département en places à vivres est en perpective 
et une diffusion nationale via le lab Cocagne s’est opérée (Programme 
Territoires à vivres).  



Avec la Manne et les chantiers coopératifs 

Plus de d’engagement… 

Il s’git d’engger les hbitnts dns des ctions d’utonomie 
limentire du territoire, pr l crétion, ensemble, de “l’rchipel 
nourricier” pr le biis de chntiers coopértifs ouvrnt droit à des 
contreprties, vi l Mnne.  

Crétion originle des Anges Grdins, l MANNE, Monnie d’une Autre 
Nture pour de Nouveux Échnges. vlorise ici tout ce qui n’ ps de 
prix,: l’enggement, l’émnciption, l sécurité limentire, le respect du 
vivnt.… Elle régit les échnges et permet ux membres d'ccéder à des 
nimtions et des contreprties, notmment en fveur d'une 
limenttion locle et durble 

Les  chntiers coopértif ont 2 vertus :  

- Permettre à l communuté de contribuer concrètement à une ction 
d'intérêt socil ouvrnt droit à des contreprties fcilitnt l’ccès à des 
services et produits  

- Créer des bses vncées hors les murs (les chntiers coopértifs 
constituent une excellente bse de déprt pour l’pproprition des lieux 
pr les prticipnts) dns les QPV (les sites de l’rchipel y sont situés 
pour l pluprt).  

Environ 20 chntiers coopértifs pr n sont progrmmés sur 5 sites 
QPV. 



Avec la CALIEN

Plus de pouvoir d’agir

Les Anges Gardins lancent l’opération “Caisse que c’est bon !”.  

Le but ? Créer les premières Caisses de l’Alimentation et de l’Engagement afin 
de permettre à chacun de mieux se nourrir tout en favorisant une agriculture 
locale et durable, en logique circulaire, en accord avec les enjeux climatiques et 
sobre en consommation de ressources. 

Le principe est simple, chaque personne cotise selon ses possibilités : en 
MANNE, (voir action précédente) ou en Euros pour les foyers volontaires. On 
obtient de la MANNE en participant à des chantiers coopératifs sur l’un de nos 
2 sites, sur le Bassin minier et le littoral Côte d’Opale. 

Les Caisses de l’Alimentation Locale et de l’Engagement offrent accès à des 
produits locaux et durables. Elles s'appuient sur la nécessité de revenir à des 
formes d’organisation circulaire et des enjeux de proximité. Chacun est 
concerné : habitants, producteurs, distributeurs… Les caisses sont 
principalement gérées par un collectif citoyen qui participe à la sélection des 
produits, à la détermination du taux de cotisation, à la gestion du 
fonctionnement. 

Au-delà d’un meilleur accès à l’alimentation, l’opération “Caisse que c’est bon !” 
est un nouvel espace d’action pour s’engager dans la transition vers un 
développement durable. Un espace où chacun participe et fait vivre le projet, 
en encourageant une économie plus écologique et solidaire.

Le comité de gestion de La CALIEN  
en coeur de Bassin Minier 



Le projet OCEANS 12

Plus de coopérations

Le projet visnt l’Orgnistion d’une Chîne des Archipels 
Nourriciers  Solidrisés »  entend créer, à une tille intermédiire 
entre celle des bssins de vie et celle plus institutionnelle des 
Régions,  une échelle d’intervention et d’ction concernnt cette 
grnde fonctionnlité de l vie : le Bien Vivre et l Sécurité 
Alimentires. 

Cette échelle est dénommée « Bssin d’ctivités fonctionnel ». 
Si les « bssins de vie » pprissent comme une échelle 
territorile dptée ux enjeux de l coopértion liés à l 
proximité et à l confince entre cteurs, nécessires à l 
coopértion, elle pprît trop limitée pour déterminer une 
lterntive réelle à une limenttion encore dépendnte de 
l’griculture industrielle comme de s globlistion. 

Le consortium que nous vons constitué pour ce fire couvre une 
ire de démonstrtion d’1 500 000 hbitnts, comptnt près de 
400 000 résidents en sitution de puvreté sur 12 bssins de vie 
(région de Chrleroi comprise) prmi les plus socilement 
impctés pr l’industrie trditionnelle. 


